
La corde de pendu

Voici un petit trait bien vieux et
bien... moderne.

Dans une cité ouvrière d'un quar-
tier excentrique de Paris. habitée en
partie par des chiffonniers, un indi-
vidu était trouvé pendu, l'autre jour.
Le commissaire de police fut appelé.
Il vint procéder au constatasions or-
dinaires. Il trouva bien un pendu,
mais pas de corde. Un pendu sans
uorde est évidemment un suicide in-
complet.

-Attendez un peu, vous autres, s'é-
cria le commissaire, je vais vous la
faire rendre, la corde.

Et Il descendit chez le concierge à
laquelle Il signifia cet ultimatum :

-Vous préviendrez vos locataires
et vos voisins que ai, dans vingt-qua-
tre heures on ne m'a pas apporté à
mon bureau la corde du pendu, je
viens faire des perquisitions ici, et
toute personne trouvée en possession
d'un bout de corde sera poursuivie
pour vol

Le lendemain onze personnes, des
hommes, des femmes, se pré-entaient
à tour de rôle, les une portant un
bout de corde très grosse, les autres
une mince ficelle, celui-ci avec de la
corde à fouet, cet autre avec de la
ficelle rouge.

Bref, tous ces spécimens de corde.
mis bout à bout, mesuraient quatre
mètres de longueur. Il y avait de
quoi pendre quatre hommes i

Il n'y avait qu'à rire de l'affaire,
c'est ce que fit le commissaire.

POUR RIRE

La maman.-As-tU quelque chose à
dire avant que je te donne le fouet.

L'enfant.-Oui; administre moi un
peu de cocaine.

1er médecin- Quand un patient
est atteint d'une maladie incurable,
nous devrions avoir le droit d'abré-
ger ses souffrances.

2me médecin.-O'est bien ce que
nous faisons, sans le savoir.

M. B. - Mes félicitation.
gon ou une fille?

M. a. - Les deux.

Un gar-

-Est-ce un bon chrétien?
-Il ne prie peut-être pas aussi fort

que d'autres, mais il donne beaucoup
plus à la quête.

Mile X.-Pourquoi n'avez-vous pas
arrêté quand vous m'avez vue agi-
ter la main ?

Le conducteur.-Je croyais que
vous m'envoyez des baisers.

-Melle Berthe eat-elle chez elle ?
-Non, monsieur :
-Je viens de la voir entrer.
-Mais elle aussi, vous a vu.

-Peut-on aimer deux filles à la
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Hélène.-Tu dois être heureuse,
maintenant que tu as ton anneau de
fiançailles.

Oorine.- Non ; je ne serai heu-
reuse que quand je saurai ce qu'il à
coûté.

Le professeur. - Qu'appelle-t-on
"une quantité Inconnue ? '

L'élève - Ce qu'on vous donne
quand vous achetez une tonne de
charbon.

Lui -Madamme B... est une femme
bien franche.

Elle,-Pourquoi dis-tu cela?
Lui.-Elle admet que son bébé n'est

pas aussi beau que le nôtre.
Elle.-Oe n'est pas de la franchise,

c'est de l'hypocrisie. Ne te fie ja-
mais à une femme qui dis cela.

Il y a deux périodes dans la vie
d'un hommes, pendaut lesquelles il
ne comprend pas la femme,

-Lesquelles ?
-Avant de se marier et.. .après.

-Je n'aime pas à donner trop de
liberté à mes domestiques; je tiens
à ce qu'ils restent à leur place.

-Tu a bien de la chance, si tu y
réussis. Les miens ne gardent pas
leur place plus d'un mois.

A un concert de charité, le régis-
seur s'avance sur le bord de la rampe
et dit:

-Melle X... va chanter "Pour la
dernière fois,"

Tout le monde applaudit et le ré-
gisseur se retire en saluant. Mais il
revient aussitôt et annonce:

-"Pardon, mesdames et messieurs,
J'ai fait erreur, Melle X... va chanter
"Toujours, toujours."

Un silence de mort accueille cette
annonce.

Un écolier de retour du collège, se
plaint de la nourriture à ses parente.

Le matin, nous n'avions rien, le mi-
di, ils le faisaient réchauffer et le soir,
ils nous donnaient le reste.

Le général fait sa tournée d'inspec.
tion et avis un soldat.

- Quel est le meilleur eavalier du
régiment ?

- Birochon, mon général.
- Quel est le plus brave soldat du

régiment ?
- Birochon, mon général.
- Et qui est-ce que ce'Birochon ?
- C'est moi, mon général.

Le hasard des gens d'esprit.-Dans
une société où se trouvait Fontenelle,
un homme fit coup sur coup plusieurs
réparties fort heureuses, ce qui ame-
na la conversation sur les saillies.

Quelqu'un voulut les comparer à
de bonnes fortunes.

" Cela est vrai, dit Fontenelle:
mais les bonnes fortunes de ce genre
n'arrivent jamais qu'aux gens d'es-
prit."
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